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Des er

On appelle crampe line contraction in-
volontaire, douloureusc et passagere, d'un
ou plusieurs muscles. Son instantaneitd,
sa courte duree et les douleurs vives qui
Faccompagncnt suffisent pour la differcn-
cier de la contracture qui est, eile, une

rigidite involontaire et durable d'un muscle,

toujours lide a une Idsion ou ä un trouble
du Systeme nerveux.

C'est la nuit, le plus souvent, que les

crampes surviennent. Elles affectent tons
les muscles, mais plus particulidremcnt
ceux des gros orteils, ceux de la main,
de la machoire, du cou et du tronc.

Au moment de la crampe, le muscle

forme utie saillie dure, rigide, douloureuse

surtout ä la pression, mais cependant aussi

dans le moindre mouvement.
Sans vouloir chercher la raison d'etre

des crampes dans l'etat des muscles ou

celui des nerfs, nous dirons que les causes

qui les produisent sont multiples. C'est

une marche excessive, une position long-
temps couservde, Faction du froid, le rhn-

matisme, une luxation, une nevralgie, la

compression d'un ncrf. C'est encore la

congestion moderne et rapide de la moelle et

du cerveau, l'apoplexie, les tumeurs des

centres nerveux, et aussi toutes les affections

et toutes les lesions chroniques des

centres nerveux. Mais c'est surtout dans

les maladies gdndrales oil le sang est

altere, dans les empoisonnements, que les

crampes sont le plus frequentes (cholera,

uremic, etc.). L'abus du tabac, du the, des

liqueurs alcooliques, ainsi que les hautes

doses de seigle ergote, de noix vomique,
cle strychnine, dc cantharidcs peut aussi

faire naltre des crampes.
Une attaque violentc de goutte portant

sur le gros orteil pent s'accompagner de

crampe dans le membre inferieur indift'd-

remmcnt du cote oppose ou du cötd atteint.

ampes

Maintenant, que faire pour empecher le

retour des crampes, pour hater leur dis-

parition ou tout au moins diminuer la
vivacite de la douleur?

C'est surtout en remontant a la cause

premiere et en la combattant qu'on pre-
viendra le retour. Tel individu a des

crampes chaque fois qu'il boit du vin
blanc et du cafd; la suppression du vin
blanc et du cafd les fera disparaitre. Un
mddecin anglais avait remarqud que, chaque
fois qu'il dormait dans son lit, il avait
des crampes et qu'au contraire il reposait
paisiblement quand il etait dans iih fau-

tcuil, les jambes pendantes et formant un

plan inclind avec le reste du corps; il so

fit alors construire un lit ä plan incline
et cut toujours d'excellentes nuits.

Pour diminuer la vivacitd de la douleur
et hater la disparition de la crampe, on

a conseilld les frictions seches, les
frictions avec le liniment suivant:

Baume tranquille aa 50 gr.
Huile eamplirec J

Chloroforme 10 gr.

On a utilise aussi l'hydrotherapie sous

toutes ses formes: bains, douches. On a

employe le massage, l'applicatiou de fla-
nelles chaudes.

On comprendra combicn peuvent etre

varies les medicaments quand les cause-

du mal sont si multiples.

Restcnt les crampes professionuelles ou

des ecrivains.

Apres avoir recherche et traite, s'il y a

lieu, l'arthritisme, la goutte, l'alcoolisme,
le tabagisme, l'hystei'ie et la neurasthdnie,

on aura soin de prier le malade de s'abs-

tenir de toute ecriture pendant plusieurs
semaines 011 alors d'apprendre ä ecrire dc

la main gauche. On emploiera le massage

avec des sdances quotidiennes pendant
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deux mois, l'electricitd, et la methode de

Schölt. Elle compi'cnd la gymnastique et
le massage. La gymnastique consiste en

mouvements passifs quo lc malade execute

et en mouvements actifs qu'unc autre

personne arrete. Lc massage porte sur les

nerfs et sur les muscles.

Si le malade est oblige de coutinucr ä

ecrire, on lui consei.lle alors un appareil
special.

Le c

Le cousin, dont les naturalistes admirent
l'anatomie delicate, est surtout merveillcuse-
ment organist pour piquer et sucer. Sa

trompe doit etre regardüe comme un chef-
d'oeuvre que n'egale aueun de nos instruments

de Chirurgie les plus perfectionnes.
Sans entrer dans les details de cet appareil

assez compliqud, nous dirons qu'il se

compose, de cinq soies en forme de scies

dentees et terminecs par une petite lan-
cette. Une galne flexible recouvre le tout.

Cet aiguillon est l'apanage du sexe
faible. La femelle seule, en effet, est avide
de sang humain. C'est eile qui nous

importune; c'est eile que nous entendons la
nuit, le jour, dans nos chambres, dans les

pres, dans les bois, mais surtout le soir,

pres de l'eau, faire sonner sa trompette
nasillarde et pointue.

A-t-elle reussi ä tromper notre
surveillance inquiete et pris contact avec nous,
eile ne quittera la place, si rien no vient
la troubler, que gorgee do sang.

Pendant que la femelle nous tourmente
ainsi, le male, diaphane et inoffensif, fait
des graces dans ses danses aeriennes et

ne recherche comme nourriture que le sue
des fleurs!

On croit que le cousin femelle verse
dans la petite plaie faite par son aiguillon
une goutte d'un liquide Lg&rement narco-
tique, — sa salive probablement — qui
rend la plaie insensible d'abord, mais
determine ensuite dos chatouillcments desa-

gr^ables et le gonflement de la partie pi-

quee. Ce gonflement est habituellement
tout ä fait local et no constitue (ju'une
simple papule; mais chez quelques person

nes, il peut etre beaucoup plus
considerable et sc propager raeme ä tout un
membre. Dans ce cas, il est accompagne
de douleurs sourdes, profondes, on d'elan-

cements, d'une rougeur parfois tres vive,
de la partie gonflee, si bicn que cet
ensemble de symptömes pourrait faire croire
ä un phlegmon en voie de formation.

Le cousin ordinaire n'est pas le seul
de sa desagreable famille que nous ayons
ä redouter. En France, il existe une variete
de ces dipthres, plus brune, avec des taches

transversales blanches, dont les piqures
sont excessivement douloureuses. Le «pi-
beau » du Midi est le plus gros de l'es-

pfece.

Le cousin montre une predilection par-
ticuliere pour la peau humaine. Dedaignant
tous les autres animaux de la creation, il
ne s'attaque qu'it nous. II ne semble pas
jouer un role dans la transmission du pa-
ludisme comme son proche parent le mous-

tique. Cependant ses mefaits ä notre dgard
sont assez importants pour que nous le
combattions tmergiquement.

Tout le monde sait que la femelle pond
ses oeufs ä la surface des eaux stagnantes;

que la larve qui sort de ces ceufs et la

nymphe qui lui succede vivent (igalement
dans l'eau. II faudra done, autant que
possible, drainer le sol, combler les mares,
faciliter ITcoulement des eaux. On d<5-
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